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    Prologue

    « Les blessures du passé »

    
      Les cris de ma sœur m’obligent à ouvrir les yeux. Je sursaute sous ses appels à l’aide. Je sens mon cœur battre à toute vitesse, menaçant de sortir de ma cage thoracique à tout instant. Elle fait toujours le même cauchemar, nuit après nuit, jour après jour, endormie ou non…

      Moi, Zach, grand garçon de dix ans, en l’absence de maman, je ne peux m’empêcher de vouloir la protéger. Je suis celui qu’il lui faut pour apaiser ses craintes.

      Les murs de notre maison sont tellement fins que nous entendons le plus léger bruit qui se fait dans chaque pièce qui nous entoure. C’est donc pour ça que je partage la même chambre que ma frangine. Nous dormons chacun dans notre lit, proche l’un de l’autre. Je préfère être avec elle. Ainsi, je peux la surveiller, la garder sous mon aile. Je suis toujours présent si elle a besoin.

      Je tente d’émerger de mon sommeil, quelque peu groggy par ce réveil précipité. Je me lève finalement puis me glisse sous ses draps avant de me recoucher à ses côtés.

      Le corps tremblant, les larmes ravageant son visage d’enfant, je la serre tout contre moi, lui chuchotant des mots réconfortants.

      — Tu seras toujours là pour me protéger, Zach ?

      — Toujours… mon Amaryllis !

      Sur ces mots, j’entends sa respiration se faire plus régulière, plus douce pour se transformer finalement en ce petit ronronnement qui m’est si familier, celui-là même qu’elle émet lorsqu’elle dort.

      La veilleuse qu’elle enclenche tous les soirs, projette des papillons colorés au plafond, l’apaisant quelque peu, l’aidant ainsi à se rendormir sereinement. La présence rassurante que je lui procure lui permet ainsi de se sentir en sécurité, mais pour combien de temps exactement ?

      Je replace une mèche de cheveux derrière son oreille, ce qui laisse entrevoir, à la faible lueur, les traces violacées qui parsèment son cou. Je touche délicatement ses hématomes du bout des doigts avant d’effleurer ceux, identiques, qui me recouvrent le torse.

      À chaque fois que le soleil se lève ou que la lune le remplace, nous subissons la fureur, aussi bien verbale que physique, de celui qui pense un jour pouvoir prendre la place de notre père.

      Quant à notre mère, elle nous aime plus que sa propre vie, mais elle n’a aucune idée de ce qui se passe vraiment sous son toit. Quand elle le peut, elle nous prend dans ses bras, passe ses doigts dans nos cheveux, nous câlinant, nous consolant, nous disant que nous sommes en sécurité, près d’elle. Mais moi je sais qu’elle se trompe. Les portes de notre maison renferment avec elle ce méchant qui nous fait peur.

      Elle passe son temps à travailler, de jour comme de nuit, dès que le boulot l’appelle. Maman est la seule à être capable de ramener de quoi nous nourrir ou nous vêtir, prenant en charge ce déchet de la société. Allez savoir pourquoi ?! Qu’est-ce qu’elle lui trouve exactement ? Je n’ai jamais vraiment compris les adultes. Ils sont étranges parfois.

      C’est ainsi qu’elle nous laisse en toute confiance entre ses mains et que systématiquement nous supportons ses accès de rage, de colère, de haine…

      Il a trouvé le moyen de ne rien révéler aux yeux de celle qui est censée nous protéger. Nous avons peur, nous sommes terrorisés, de ce qui peut se passer à chaque fois qu’il se trouve à proximité. Mais nous nous taisons, nous ne lui dirons rien, nous ne voulons pas la rendre malheureuse. C’est comme ça que nous continuons à encaisser, sans pouvoir rien n’y faire.

      Je caresse la joue de ma petite sœur afin d’essuyer les dernières traces de cette noirceur qui l’anime puis tombe à mon tour dans un profond sommeil, bercé par cette douce lumière.

      *

      La porte s’ouvre dans un grincement. Je resserre mes bras autour de ses épaules si fragiles, mon corps frémissant à l’idée de ce qui va se produire. Je sens contre mon torse le sien pris de soubresauts tandis que sa peau se couvre de chair de poule.

      Nous savons ce qui va se passer, comme à chaque fois que cet homme nous approche. Mais nous ne pouvons pas y faire face, nous sommes impuissants devant ce combat qui nous étouffe et ce n’est pourtant pas faute d’avoir essayé.

      Ses pas lourds frôlent le parquet qui craque sous son poids.

      — Encore là, p’tit morveux ! Décidément, tu ne comprends jamais rien toi… Que tu le veuilles ou non, vous n’y échapperez pas, dit-il, suivi d’un rire sadique.

      Son haleine chargée de tout l’alcool qu’il a ingurgité, mêlé à sa transpiration, dégage une odeur épouvantable qui vient me titiller les narines, me provoque aussitôt un toussotement incontrôlable.

       

      Je m’en souviens encore, comme si c’était hier, de tes yeux qui brillaient, de ton regard de détresse, de mon cœur qui palpitait, de cette culpabilité qui me rongeait.

      Non, je n’ai rien pu faire ce jour-là et je m’en voudrai jusqu’à la fin de ma vie.

      Je n’avais même pas eu le temps de répondre ou même de réagir, que je me retrouvais éjecté du lit, propulsé contre le mur, bien avant qu’il ne pose ses mains sur toi. Les menaces sortant de sa bouche disgracieuse pleuvaient sur moi tandis qu’il prenait de l’élan pour t’envoyer le premier coup qui venait percuter tes côtes. J’entends encore le bruit que l’impact a produit, emplissant l’espace de ce son sordide.

      Je te voyais te débattre pendant que je me relevais, fonçant sur lui comme si je pouvais faire le poids, comme si je pouvais réellement te venir en aide, mais je me retrouvais encore une fois écarté de son chemin.

      Ma tête est venue cogner contre le radiateur alors que tu plongeais tes prunelles dans les miennes, ravalant ces pleurs que tu ne voulais pas me montrer. Comme si à notre âge, nous pouvions supporter ce fardeau. Tout ce qu’il avait l’intention de nous faire subir, encore une fois. Tu voulais me prouver que, toi aussi, tu étais forte, que rien ne pouvait t’atteindre. Même si j’étais déjà bien au courant du contraire.

      « Je veux faire comme toi. Être invincible », me répétais-tu inlassablement.

      Sauf qu’aucun de nous ne l’était. Et c’est toi qui es tombée alors que tu n’avais que huit ans tandis que moi, je suis toujours là, à tenter de vaincre ces démons qui nous ont engloutis.

      J’ai senti un liquide visqueux couler le long de ma boîte crânienne avant de poursuivre sa course dans ma nuque. J’avais l’impression qu’une douleur lancinante se faisait de plus en plus présente, mais ta détresse, la peur que je lisais dans tes yeux, m’importait bien plus que ce que, MOI, je pouvais ressentir.

      Au moment où je m’y attendais le moins, ma vue s’est brouillée, les sanglots me bloquaient la respiration, les larmes m’assaillaient avant que ton image ne disparaisse. Je ne voyais plus rien, tombant dans l’inconscience…

      Ce soir-là et tous les autres qui ont suivi, je n’ai pas su te protéger.

      Je suis sincèrement désolé, frangine, je n’étais pas de taille pour combattre le mal qui nous rongeait… La culpabilité me hante depuis tout ce temps…

      Aujourd’hui, tout est différent. Les années ont passé, mais les blessures ne s’effacent pas. Je suis plus âgé, plus mature, plus homme… Maintenant que je suis plus fort, il est venu le temps pour moi d’affronter cet enfoiré. Celui-là même qui a bousillé notre enfance. Je me sens prêt à le détruire à mon tour. Il doit payer pour ses erreurs ! Qu’il se rende enfin compte qu’il ne s’en est pas pris à la bonne personne.

      Je te promets de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour te sauver de ces souvenirs douloureux, de cette histoire qui nous hante, de ce cauchemar omniprésent…

    

  




  Chapitre 1

  « Les sentiments n’ont pas de place dans ma vie »

  
    
      Zach

      Je m’assois au bord du lit, passant mes deux mains sur mon visage fatigué et bouffi par cette rude soirée. Vêtu seulement d’un boxer, je me lève en soupirant de lassitude. Je donne l’impression de porter le poids du monde sur mes épaules, tel Atlas condamné à maintenir la voûte céleste sur sa carrure colossale. Il est hors de question que le chaos m’abatte. Je ne dois pas me laisser submerger par de telles responsabilités.

      J’esquisse quelques pas en direction de la porte, prêt à aller prendre une bonne douche chaude. Il faut impérativement que je me décontracte après cette nuit éprouvante. Peut-être qu’elle me permettra de démarrer sous les meilleurs auspices cette dure journée qui m’attend.

      Alors que je flâne devant le miroir de ma penderie, j’observe le reflet qui me fait face. Je passe une main dans mes cheveux bruns, exténué par ce triste constat. Je suis littéralement épuisé. Je dois reconnaître que les années m’ont embelli d’un certain côté, mais d’un autre, si on creuse davantage sans tenir compte de mon joli minois, on découvre un être complètement brisé, déchiré, laminé par ce qu’il a vécu. Je ne suis vraiment pas beau à voir ce matin, pourtant…

      Je m’approche davantage de ce bout de verre avant de me retourner vivement. J’aperçois, là, étendue de tout son long, telle une chatte en chaleur, dans MON lit, la tête nonchalamment posée sur sa main, l’air de rien, une blonde plantureuse qui me mate sans aucune gêne.

      — Coucou, chéri, bien dormi ?

      Putain de bordel de merde ! Je l’avais carrément zappée celle-là. C’est qui d’ailleurs ?

      Alors que je m’apprête à répliquer, je tangue légèrement ! Houlà, la tête me tourne tout à coup, je n’ai pas dû sucer que des glaçons hier soir. Elle non plus, je suppose, au vu de ma bite douloureuse planquée dans mon caleçon.

      Je me redresse doucement, tentant de reprendre toute contenance avant de me baisser pour ramasser rapidement ses fringues. Je les lui balance dans la tronche sans aucun ménagement.

      — Dégage…

      Je ne me rappelle même plus son prénom, ça prouve à quel point cette nuit m’a marqué. Cette fille n’a et n’aura, comme les autres, aucun impact sur ma vie. Ce n’est pas la première fois… Ce ne sera sûrement pas la dernière non plus.

      — … toi.

      Ses vêtements atterrissent en plein dans son visage refait, son string tombant mollement de sa tête jusqu’à ses épaules. Elle s’en saisit avec hâte avant de juger utile d’ouvrir de nouveau sa grande gueule :

      — Mais…

      — Il n’y a pas de « mais ». Casse-toi !

      Qu’est-ce que je disais ?! Aucune utilité de vouloir ajouter quoi que ce soit ! Surtout avec moi. Je lui donne un ordre, elle la ferme et obtempère, point final. Il n’y a pas à tergiverser pendant une plombe. Heureusement, que je n’ai fait que la baiser celle-là, car elle a à peine ouvert sa bouche siliconée qu’elle me gonfle déjà. Elle ne devrait tailler que des pipes, apparemment elle n’est bonne qu’à ça. Enfin, il me semble ! En tous les cas, une chose est sûre, si le sexe avec elle était transcendant, je m’en serais souvenu, croyez-moi !

      — Nous avons pourtant passé du bon temps, tous les deux.

      — Parle pour toi ! Tu es la seule à avoir passé du bon temps. Quant à moi, j’aimerais pouvoir prendre une douche sans t’avoir dans les pattes, alors CASSE-TOI. Je ne t’ai rien promis ! Même pas l’ombre d’un amour possible. Seulement de la baise et rien d’autre que de la baise.

      Encore une qui croit que dès qu’un mec la met dans son pieu, c’est forcément pour lui passer la bague au doigt.

      Elle se lève brusquement, fulminante, complètement furieuse d’être jetée de la sorte. Adossé contre le chambranle de la porte, j’attends impatiemment qu’elle daigne enfiler ses vêtements. Mais c’est qu’elle prend son temps, cette gourde ! J’ai été trop subtil, semble-t-il, pas assez clair… Je devrais être plus direct, car il ne faut pas trois heures pour revêtir cette satanée robe.

      Merde, même ça elle n’est pas capable de le faire dans le silence et rapidement. Bla bla bla ! Bla bla bla ! Putain, ta gueule ! Habille-toi… Barre-toi… Ne me fais pas chier !

      Elle termine finalement de tortiller son cul pour passer ce bout de tissu qui laisse peu de place à l’imagination. Ce n’est pas trop tôt ! Elle représente tout ce que je déteste chez une femme. Ça m’exaspère quand elles ne sont pas foutues d’avoir du caractère tout en étant classe et raffinées. Pas la peine de ressembler à une pute pour être LA compagne parfaite.

      Alors que je divague légèrement, je la vois venir à ma rencontre, d’une démarche qui se veut sûrement féline, mais je dois vous avouer que c’est un échec total. Elle me présente son dos tout en se cambrant, son cul à quelques centimètres de mon entrejambe.

      Non, mais je rêve ! Qu’est-ce qu’elle fout ?

      — Tu peux m’aider à remonter ma fermeture, s’il te plaît ? me dit-elle de sa voix mielleuse.

      — Tu n’as pas compris quoi, exactement, dans « Dégage » ou encore « Casse-toi » ?

      Elle se retourne rapidement, le visage complètement rouge, de colère ou de honte, je n’en sais rien et je m’en branle, en fait.

      Elle ne doit pas avoir l’habitude qu’on lui résiste, cette pimbêche !

      Je ne sais pas ce qu’elles ont toutes ces salopes à vouloir impérativement me mettre dans leur plumard, se refilant mon numéro de main en main. Pas que ça me déplaise, bien au contraire. Les nanas qui viennent frapper à ma porte sont loin d’être des thons ! Mais elles se sont toutes mises dans la tête, allez savoir pourquoi, qu’il y en a bien une qui sortira du lot et qui arrivera à faire de moi plus qu’un simple queutard. Si seulement elles savaient que cette vie de débauche me convient parfaitement !

      Mais je ne suis pas un objet. On ne me prête pas, on ne me donne pas, on ne m’essaie pas. Le seul qui décide ici, c’est moi. Où, quand, comment, par quel moyen… Et surtout avec qui j’ai l’intention de coucher. Je suis l’unique décisionnaire de mon propre plaisir !

      En revanche, le côté bad boy abîmé par la vie est une façade bien alléchante pour des femmes comme elle. Ce qui a le don d’assouvir mes besoins sexuels sans beaucoup d’efforts.

      Elle quitte finalement les lieux, tout en me regardant d’un air dédaigneux de haut en bas. Tu as raison, Bella, mate une dernière fois ce corps d’Apollon que tu n’es pas près de revoir.

      Elle franchit à peine les derniers mètres qui la séparent du palier que je referme violemment la porte sur ses fesses refaites alors qu’elle s’apprêtait à dire… Probablement salaud… Connard… Ou un autre petit surnom gentillet du même genre. Ce qu’elle ne sait pas, en revanche, c’est que je les connais déjà sur le bout des doigts. Et je dois avouer qu’ils me correspondent TOUS à la perfection, alors pas la peine d’entendre de sa bouche un nouveau nom d’oiseau.

      — Ouais, c’est ça ! ne puis-je m’empêcher de balancer.

      Je suis le premier à profiter de ce que la vie a à m’offrir, des femmes, en d’autres termes du sexe. L’un ne va pas sans l’autre ! Tout ça sans avenir possible, sans amour envisagé. Juste histoire de prendre du plaisir de temps en temps, partagé entre sensualité et sexualité. De la jouissance à l’état pur accompagnée d’un soupçon de désir. C’est pourtant simple, non ?!

      La demoiselle qui pourra me faire changer d’optique n’est pas encore née. Ça se saurait, sinon !

      En attendant, je m’imagine déjà profiter de ce calme reposant en m’attablant au bar, un bol de café dans les mains afin de déguster un petit-déj digne de ce nom.

      Tout en partant vers la cuisine, mes yeux se posent sur l’horloge du couloir. Neuf heures. Et merde, je suis à la bourre ! Finalement, ce sera pour demain le petit-déj !

      Pour le moment, changement de programme. Je me dirige rapidement vers la salle de bains avant de me rendre à la fac.

      Pas que ce soit mon lieu de prédilection, bien au contraire ! Mais j’ai promis à ma petite sœur que je ferais tout pour elle.

      Et ces satanées études en font malheureusement partie !

    

    




  Chapitre 2

  « Les gens se mêlent de ce qui ne les regarde pas »

  
    
      Zach

      Je sens le ronronnement de ma bécane s’exprimer entre mes cuisses. Je ne saurais vous expliquer à quel point j’adore ce moment de liberté. L’instant même où je chevauche ma moto, bravant les intempéries, parcourant le monde à la vitesse du son, au rythme du vent ! Mais les bonnes choses ont toujours une fin et voilà, malheureusement, arrivée la mienne. Je soupire de lassitude en réalisant que ces quelques minutes d’évasion viennent déjà de s’arrêter alors que les contours du bâtiment se dessinent au loin.

      Le vrombissement de mon bolide en fait se retourner plus d’un sur mon passage, tandis que j’exécute un dérapage contrôlé soulevant un nuage de poussière. Quelques toussotements accompagnés de grognements, plus ou moins expressifs, se font entendre, sûrement provoqués par le crissement de mes pneus sur l’asphalte. Décidément, ils sont tous horriblement fragiles dans le coin. Il suffit de quelques grains de sable et un peu de graviers pour qu’ils se mettent à râler.

      Je me gare à l’arrache sur le trottoir, comme à mon habitude. Rien à foutre de leur mécontentement ! Alors que je retire mon casque sous les regards admiratifs de la gent féminine, j’entends une voix lointaine s’adresser à moi :

      — Monsieur Broken ! J’espère que vous n’avez pas l’intention de laisser votre…

      Eh oui, vous avez bien compris ! Quelle douce ironie du sort de s’appeler « Broken » quand vous êtes l’un des êtres les plus détruits que cette terre ait jamais portés.

      Mais que voulez-vous, ma vie était déjà toute tracée dès ma naissance. Preuve en est avec ce nom que je me trimballe depuis maintenant vingt ans.

      — … engin ici ? finit-il par dire, me sortant irrémédiablement de mes pensées.

      Si seulement il savait où j’ai envie de le fourrer mon engin ! imaginé-je, un léger rictus se dessinant aux coins de mes lèvres.

      J’ignore complètement cet homme qui a voulu se montrer imposant, instaurer son autorité devant son auditoire. Encore une fois raté ! Je ne prends même pas la peine d’attacher ma bécane étant donné que personne n’osera y toucher. Malgré ce qu’ils veulent tous laisser paraître, ils ont peur de moi, ils paniquent à mon approche, je les effraie sans même lever le petit doigt. Ils tiennent trop à leurs vies pour tenter quoi que ce soit. Je peux donc laisser librement ma moto sur ce foutu trottoir, sans aucune entrave.

      Je continue sur ma lancée, déterminé à me rendre en cours, espérant me laisser distancer par les soucis qui se profilent à l’horizon. Ils n’en ont pas marre tous ces gens de venir me faire chier dans mes mauvais jours ?! Oui OK, c’est vrai, je suis toujours d’une humeur de chien. Raison de plus pour me foutre la paix !

      Des sifflements me parviennent, des chuchotements se font de plus en plus insistants dans mon sillage, des bourdonnements persistants qui m’insupportent au plus haut point… Par-dessus tout ce brouhaha, des questions interrompent le fil de mes pensées.

      « On a entendu dire que tu t’étais fait virer de ton ancienne fac, car tu avais pratiquement tué un gars. T’es complètement fou, mon pauvre mec ! Comment peut-on faire un truc pareil ? »

      « Des bruits de couloir disent que tu es suicidaire ??!! »

      Alors que je poursuis ma route, essayant d’oublier tous ces racontars, la question de trop vient de franchir des lèvres :

      « Est-ce vrai que ta sœur est morte par ta faute ? »

      Pendant que les derniers mots se perdent autour de moi, une main vient se poser sur mon bras, l’air de rien. Il tente sûrement de me stopper dans ma fuite précipitée, mais il ne se rend pas compte à quel point, pile à cet instant, je vois rouge !

      Sans même laisser le temps à qui que ce soit de riposter, impulsif comme je suis, je me rue sur cet homme qui a osé poser ses doigts sur moi. Ils me font tous chier, sans exception !

      J’observe ce connard prétentieux, couché à même le sol, après que sa tête a cogné le béton. J’appuie de tout mon poids sur son corps, l’obligeant ainsi à rester plaqué sur le bitume.

      Mon visage à quelques centimètres du sien, je maintiens ma position à califourchon au-dessus de lui. Puis, je chuchote au creux de son oreille afin qu’il puisse être l’unique destinataire de ce message :

      — T’es un homme mort !

      Je suis la seule personne au courant de mes agissements, de mon passé. Je peux d’ailleurs vous garantir que rien de ce qui se dit n’est vrai. Je n’ai jamais rien fait ! Et encore moins porté le coup de grâce à un être humain. Mais tant que lui ne le sait pas, je peux poursuivre mon intimidation.

      Alors, s’il peut avoir peur de moi afin de me foutre définitivement la paix, autant profiter de cet avantage. C’est une maigre compensation comparée à l’obligation de devoir supporter leurs présences chaque jour qui passe depuis deux mois que j’ai atterri ici.

      Je lève le poing, prêt à l’abattre sur sa belle gueule d’ange. Je vois d’ici les nanas qui ne voudront même plus de cet enfoiré après que son portrait aura été refait par mes soins. Mais c’était sans compter sur ces salopards qui se sentent pousser des ailes ! Ils pensent pouvoir décrocher une médaille de super-héros en agissant de la sorte ?

      Ils me tirent vers l’arrière, sans aucune douceur, pendant que je tente de me débattre.

      — Lâchez-moi !

      Malheureusement et malgré ma musculature plus qu’évidente, je ne fais pas le poids à cinq contre un. Je ne peux d’ailleurs pas m’empêcher de sourire intérieurement en voyant qu’ils sont obligés d’être autant de gars pour m’arrêter dans mon élan. Ils ne veulent vraiment pas que je démonte leur petit copain ou quoi ?!

      Je me libère donc rapidement de leur emprise tout en remettant ma veste en place. Je les pointe du doigt chacun leur tour puis ajoute :

      — Tous autant que vous êtes, ne vous avisez plus jamais de parler de moi, de ma vie, de ma famille… ou que sais-je encore qui stipule mon nom, sans en connaître réellement les faits.

      Puis sans un mot de plus, je récupère mon sac tombé au sol quelques instants plus tôt avant de m’éloigner de cet attroupement néfaste.

      Tout en reprenant ma route, je rumine de ne pas avoir pu aller au bout de mes idées, ça m’aurait tellement défoulé. Je garde néanmoins le dos droit et fier. J’en ai mis un à terre avant d’envoyer bouler les autres. J’adore ce sentiment d’être craint par tous ceux qui m’entourent. Je n’ai peur de rien, ni de personne, encore moins d’eux, ces freluquets qui ne cherchent qu’à se faire une place dans ce monde qu’ils pensent être le leur.

      Je sens qu’on m’observe avec insistance. Je tourne la tête à gauche puis à droite avant que mes yeux croisent finalement ceux d’une magnifique couleur ambrée. Ils sont encadrés par de belles boucles brunes et appartiennent à cette jeune fille qui ne cesse de me fixer.

    

    



		
			
			
				Chapitre 3
			

			
				« La curiosité est un bien vilain défaut »
			

			
				
					
						Théa
					

					Mes prunelles plantées dans celles hétérochromes du petit nouveau, je reste interdite devant ce regard qui me déstabilise plus qu’il ne le devrait. Je ne l’ai jamais approché, lui ai encore moins adressé la parole, et pourtant, il a ce… je ne sais quoi… qui m’hypnotise plus que de raison, m’attirant irrémédiablement vers lui.

					Il est à l’université depuis seulement deux mois. D’après ce qui se dit, il aurait été viré de son ancienne fac pour des raisons qui ne me regardent pas. Je ne souhaite pas rentrer dans ce petit jeu mesquin, mêlant rumeurs et médiocrité. Ceux qui s’y adonnent ne font rien d’autre que du harcèlement, pur et dur. C’est tellement minable !

					Brian n’est qu’un connard arrogant, prétentieux, imbu de lui-même… J’aurais tellement voulu que Zach lui foute son poing dans la gueule. Ç’aurait été amplement mérité ! En revanche, ce dernier n’a pas à subir les railleries de ces enfoirés.

					Je ne sais pas pourquoi, mais je ne peux pas m’empêcher de me retrouver sur sa route, comme happée par son aura envoûtante. Même sans le vouloir, je suis constamment sur son chemin. Je suis en train de ranger mes affaires dans mon casier. Il est là ! Je monte dans ma voiture, prête à démarrer pour rentrer chez moi. Il est là ! Je ne suis pas le même cursus que lui, et pourtant, je trouve le moyen d’avoir des cours en commun avec cet homme. Il manquerait plus que je croise sa route en faisant les courses. Ce serait le pompon !

					Me suivrait-il ? Je rigole intérieurement face à cette hypothèse. Non, mais n’importe quoi, Théa ! Inconsciemment, serait-ce moi qui le filerais ? Impossible ! Je ne suis pas ce type de nanas, prêtes à tout pour avoir un mec en particulier.

					Au-delà de son apparence, qui je dois le reconnaître, est plus qu’attirante et sexy, il a ce truc qui fait que les femmes se retournent sur son passage sans aucune difficulté. Il suffit de regarder autour de moi pour en avoir la preuve !

					
						Il rompt ce contact qui nous lie afin de poursuivre sa route, l’air de rien, sûr de lui. Les filles qui se trouvent dans la cour le regardent traverser la foule, tantôt envieuses, tantôt intéressées.

					Je réalise que moi non plus, je ne le lâche pas des yeux. Il a ce quelque chose qui m’intrigue !

					Mue par un certain attrait que je ne contrôle pas, en totale contradiction avec mes propos précédents, je décide de le laisser prendre une certaine avance avant de quitter la bande d’amis qui m’entoure pour le suivre. Je suis curieuse de savoir où il va d’un pas si déterminé. La curiosité est vraiment un très vilain défaut ! Je ne devrais pas, et pourtant mon corps en a décidé autrement.

					J’observe de loin ses moindres faits et gestes tandis qu’il tourne à l’angle du bâtiment. J’accélère le rythme afin de ne pas le perdre de vue. Cachée derrière le mur, je jette un coup d’œil dans le couloir avant de constater… qu’il n’est plus là !

					Je me plante au milieu de l’allée qui l’a vu disparaître, à la recherche d’un signe qui m’indiquerait sa présence en ces lieux. Mais rien, absolument rien ! Il n’a pas pu se volatiliser comme ça ?

					— Tu cherches quelque chose, peut-être ?!

					Je sursaute tout en me retournant rapidement en direction de cette voix grave avant de percuter son torse. Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit si près. Cette soudaine proximité me déstabilise complètement. Quant à lui, il ne laisse transparaître aucune émotion alors qu’il m’interrompt dans mon investigation.

					Je me perds dans son regard ensorcelant, ses yeux vairons, sa bouche si délicieusement dessinée. J’aperçois au-dessus du col de son T-shirt, là, juste sur son cou, le début d’un tatouage qui se perd sous ses vêtements. Je ne peux détacher mes prunelles de l’encre tatouée sur sa chair. Je distingue seulement quelques branches ou peut-être des feuilles qui ressembleraient à des lianes entremêlées, majestueuses, infinies et interminables. Mon esprit vagabonde automatiquement, me laissant imaginer la suite de son œuvre qui doit épouser la moindre parcelle de peau de ce corps que je rêve de toucher. J’aimerais tellement pouvoir en tracer chaque infime partie du bout de mes doigts. Découvrir ce dessin dans son intégralité. Sa signification, ce qu’il peut cacher, tout ce mystère qui l’entoure, faisant fuser les rumeurs sur son passage… autant lui… cet homme… que ce tatouage ! En dissimule-t-il d’autres, comme ça ?! Que cache-t-il exactement ?

					Reprends-toi, Théa, merde ! Qu’est-ce que tu me fais, là ? Depuis quand tu te pavanes devant un mec au point de te transformer en fan inconditionnelle. Hors de question de ressembler à ce genre de nanas sans aucun amour propre.

					Encore cette vilaine curiosité ! C’est décidément plus fort que moi.

					Je l’entends se racler la gorge avant d’enchaîner :

					— Ça va, je ne te dérange pas trop ! Le spectacle te plaît ?

					Je sens mes joues s’empourprer instantanément. Non, mais que va-t-il s’imaginer ? Je ne veux pas qu’il me voie comme une groupie, même si son avis m’importe peu. Je suis curieuse, c’est tout !

					— Tu ferais une minable détective privée ! Niveau filature, tu repasseras. Tu as encore beaucoup à apprendre !

					— Je peux savoir à quoi tu penses exactement en insinuant que je te pistais ? Non, parce que, pour ta gouverne, sache que ce n’était absolument pas le cas. Je ne te suivais pas !

					Un rire rauque retentit dans l’espace autour de nous.

					— Mais bien sûr, et tu imagines que je vais te croire ? Je vois que le mensonge n’est pas ton fort, non plus.

					Je tente de reprendre une certaine contenance, complètement perturbée par sa prestance, son charisme…

					Je déglutis difficilement avant de poursuivre :

					— Je ne suis pas du genre à mentir. Je campe sur mes positions et je maintiens que je ne te suivais pas.

					— OK, soit ! Alors que fais-tu ici ?

					— Je me rendais en cours !

					
						— Ouais, c’est ça ! Peux-tu donc m’expliquer pourquoi les bâtiments qui renferment les bancs de la fac se trouvent juste derrière moi ? me demande-t-il tout en indiquant du doigt l’entrée principale qui se situe dans son dos. Par ici, à part les toilettes et le gymnase, tu n’auras rien d’autre ! se sent-il obligé de préciser en ouvrant la marche d’un geste théâtral, me rendant encore plus mal à l’aise que je ne le suis déjà.

					Un silence pesant s’installe. Je ne sais vraiment plus où me mettre. Prise en flagrant délit ! La honte !

					Je ne bronche toujours pas, n’osant pas répondre à sa provocation. Il risquerait de prendre ma repartie pour une invitation. Ce que je ne souhaite absolument pas, bien évidemment, ça va de soi !

					— À moins que tu désires me suivre dans les vestiaires pour un autre style de sport, tu peux reprendre ta route dans la direction opposée.

					Il ponctue sa phrase par un sourire narquois, heureux d’avoir réussi à me faire fermer ma bouche. J’observe avec insistance ses deux fossettes qui viennent d’apparaître, se creusant de chaque côté de ses joues. Alors qu’il continue de me dévisager de ses yeux mi-bleus, mi-verts, il ajoute :

					— Bon, en attendant que tu te décides, laisse-moi passer, je n’ai pas le temps pour ce type de gamineries.

					Son épaule rentre en collision avec la mienne, me bousculant au passage, manquant de peu de me renverser. Mais il n’en a strictement rien à faire et poursuit sa route sans se soucier une seule seconde de moi.

					Quel goujat ! Retirez tout ce que j’ai pu dire un peu plus tôt. C’est vrai qu’il est sexy, mystérieux, intrigant, beau à se damner, mais alors quel connard ! Au même titre que les autres ! Décidément, les mecs sont tous les mêmes, sans exception, pas un pour rattraper l’autre.

					Je fulmine, les poings serrés le long du corps. On pourrait presque voir de la fumée sortir de mes oreilles. Je le regarde partir avant de tourner les talons pour rejoindre mes amis. Mais il y a toujours ce je ne sais quoi qui me retient, me faisant aussitôt revenir sur mes pas pour reprendre la voie qu’il vient de suivre.

					Je suis une incorrigible butée, et une incroyable curieuse. Bien trop curieuse !
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					Je lui tourne rapidement le dos, prêt à rejoindre mon lieu de prédilection. Il est temps pour moi de m’allumer une clope loin des regards indiscrets. En espérant qu’elle puisse être salvatrice dans un tel moment de rage contenue. Bien que je doive reconnaître que la mini altercation avec ce joli cœur à la peau basanée était très divertissante.

					Après quelques pas, je me retrouve enfin dans cet endroit calme, que je chéris tant. J’appuie mon dos contre le mur, une jambe relevée tout en sortant mon paquet de cigarettes de ma veste en cuir. Je porte ma dose de nicotine à mes lèvres avant de lever mon briquet à l’autre extrémité, laissant ainsi le feu jaillir. Alors que je pensais profiter de quelques minutes sereines, loin de tous ces connards prétentieux, une ombre fait son apparition. Elle m’empêche ainsi de profiter du peu de chaleur qui se dégageait des fins rayons de ce soleil matinal.

					Pas si tranquille que ça finalement les environs !

					Je lève mes iris incandescents de colère vers la personne qui vient de se planter effrontément devant moi sans une once de remords. Elle ne tient vraiment pas à sa vie pour se permettre ce genre d’interruption !

					Je croise finalement le regard ambré de tout à l’heure. Encore elle ! Décidément, elle est vraiment déterminée à ne pas me lâcher aujourd’hui celle-là.

					Je
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